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New-York. 11 juillet. 
Chaaize sur Londres 4.89 0/0; change 

mtr Paria, S.14 1/2 
Taleur de l*or, 111 7/t 
Café geod fair, (la livre) 17 1/8 
Café ireed Cargoes, (la livre) 17 5/8 
Marché calme. 

Dépêches de MM. Schiajrdenl.aiifle» et C* 
r* pressâtes à Rouhan par M. Bulteau-Crv-
aaearprex : 

HAvre, 11 juillet. 
Cotons : Ventes 500 balles. Deman

da plus suivie, prix fermes. 

Liverpeol, 11 juillet. 
Calons: Tentes. 8,006 b. Ton meil

leur livrable partiellement. 

Voici ce que publie le Temps à propos 
des correspondants de journaux tués ou 
blessés sur le Ihéâlre de'la guerre : 

• La confirmation officielle de ce dou
loureux événement est arrivée aujour
d'hui au ministère des a flaires étrangè
res par unts dépêche qui raconte le fait 
en mentionnant seulement la mort du 
correspondant e i i t Mimmdiis Presse 
libre, qui est auasi sans doute le cor
respondant du HamburgerNachrichten, 
parti avec notre correspondant i nous; 
la dépêche ajoute que les correspon
dants en question étaient partis sans au
torisation et que l'agression dont ils ont 
été 1rs victimes a été la suite d'un ma
lentendu. 

» Nous avons précisément reçu aur 
jourd'bui même une lettre dans laquelle 
notre correspondant annonce son départ 

\ avec trois compagnons de voyage qui, 
o _ v t °,° . comme lui, n'ont pas attendu « la per-

« mission de partir pour la frontière ». et 
'** ?** se sont embarques tout simplement 

\* xjj '<• av«e leurspaeeeports: cette Imprudence 
• \ a été fatale, comme on vient de le voir, 

et elle permet de penser que les voya
geurs ont été rencontrés par des sol
dats ou des paysans serbes, qui ont 
tiré sur la voiture. 

» Quoi qu'il ea aatt, le mort et les 
blessés ont été transportés, non pas a 
Krusche-wits, comme l'indique la dé
pêche du Standard, mais très-proba
blement à Krouchevatz, petite Tille 
voisine de la .frontière, où ils avaient 
l'intention de s'installer, pour se rap
procher du théâtre des opérations. 

» Nous espérons, du reste, avoir bien
tôt des nouvelles certaines, soit par 
notre correspondant lui-même, soit par 
la voie officielle. » 

P. S. — Au dernier moment, nous 
apprenons que les Serbes ont tiré par 
erreur - ur les correspondants qui s'étaient 
avancés jusqu'auprès du camp d'Ali ni-
natz. 

New-York, 11 juillet. 
t/1 « p'us cher. 
Cotons : 11 S/4. 

2,000 b. 

(Dépêches affichée* à la Bourse de Roubai»;. 

Liveipool, 11 juillet. 
Celons: Ventes 6.roob. Marché dis

ponible, soutenu, livrable plus ferme. 
Havre. 11 juillet. 

Ventes 1000 b , marché ferme. 
New-York, 11 juillet 

Recettes 2,000 b. 

ROUBAIX 11 JUILLET 1876. 

Bulletin du jour 
Les derniers télégrammes reçu» du ! 

théâtre de la guerre présentent décidt'- | 
ment la situation des Serbes sous un ! 
aspect défavorable. La marche en avant j 
des généraux du prince Milan a été j 
évidemment arrèlée. On assurait, à i 
Belgrade, le 9 juillet, que le général ! 
Zach n'avait point été défait dans les 
environs de Novi-Bazar, mais quetout i 
Vêtait borné a la non-.éussite d'une • 

fc laque des Serbes. Cependant une ! 
cpn Tnunication officielle de Constanti- : 

nople» transmise à l'ambassadeur turc 
à Paris, maintient très-fermement le 
snecès remporté parles troupes turques. 
Voici le» t ermes du document que nous 
•ignaloa* : 

» Les 8e rbes, ayant attaqué la batte
rie d'Eskik lésé, faisant partie des for
tifications de Novi-Bazar. ont été re-
pananfi aj >rès deux heures de combat, 
et sais en déroute p*r nos troupes. Ils 
oat laiasé sur le champ de bataille plus 
de 500 mf irts, autant de fusila et de gi
bernes, e t un nombre considérable de 
blessés; i otre artillerie, a mis en pièces 
le csnon que l'ennemi avait placé «ur la 
hauteur faisant face à notre batterie. 

» Dan « un antre combat, qui a eu lieu 
..à 8ociét é [sic), nos tronpe» ont complè
tement défait les Serbes, ont enlevé 
tt'assau t feura retranchements et se sont 
emparV.s des munitions, des armes et 
des «l i ions avec accessoires qui s'y 
trouvaient. Les pertes des Serbes s'élè
vent à 2O0 hommes. » 

A moi os de s'inscrire en faux contre 
les détail 5 circonstanciés qui précèdent, 

M est évic'.ent qu'on doit leur accor
da ;usçu 'à nouvel ordre, un crédit 

• tkaa/a > M" t P a 3 ' d'ailleurs. 1 t | p l p s 

a _ v ", •»_. ' été victorieux nulle part. 
Serbes n aient , „ ' , -
-, contraire, que 1 archi-
OL assure, au . u , , ' . i . ,, , 

a la lête d un be

au 
mandrite Douiel 
taillon de volonté 

ch. 
ires, a attaqué les 

orté d'assaut deux Turc» et qu ri a *va\< , , , 
redoutes; il allait prei, 
et occuper Novavarosch 

troisième 
'Bosnie), quand 

L'ambassade ottomane nous commu
nique le télégramme suivant : 
Le ministre des affaires étrangères, à 

V «t$*b#s*add** oitwme-n-ê- /Vrt>. 
Constantinople, 9 juillet, soir. 

Les Serbes ayant attaqué, avant-hier, 
la batterie d'Eski-Kilesé, faisant partie 
des fortifications de Novi-Bazar, ont été 
repoussés après deux heures de combat 
et mis en déroule par nos troupes. Ils 
ont laissé sur le champ de bataille plus 
de 500 morts, autant de fusils et de gi
bernes et un nombre considérable de 
blessés; notre artillerie a rois en pièces 
le canon que l'ennemi avait placé sur la 
hauteur faisant face à notre batterie. 

Dans un autre combat qui a eu lieu à 
Société {sic), nos troupes ont complè
tement défait les Serbes, ont enlevé 
d'assaut leurs retranchements et se sont 
emparées des munitions, des armes et 
des canons avec accessoires qui s'y 
trouvaient. Les per es des Seibes s'élè
vent à 200 hommes. 

L'A çence Marlean nous communique 
les dépêches suivantes : 

Vienne, 10 juillet, matin. — La prin 
cipale armée turque, commandée par 
Ormau-Pacha. a passa la Drina et est 
entrée en Serbie. 

Les dernières réserves ont été appe
lées fous les armes. On croit ici que l'is
sue delà guerre sera malheureuse pour 
la Serbie. 

Londres, 10 juillet, matin. — Le 
Times, dans un télégramme de Vienne, 
déclare que la Serbie a dpnr é satisfac
tion a l'Autriche, pour l'insulte faite à 
celle-ci par de» troupes ayant tiré sur 
un paquebot autrichien i S p. 

Belgrade. 9 juillet.—La général seTbe 
Zach, commandant l'aimée du Sud, est 
remplacé par le colonel Nikolitch, mi
nistre de la guerre. 

Le Journal des Débats publie sonsla 
rubrique : dernière heure, la dépêche 
suivante : 

Semlin, le 9 juillet. — Kerim-pacha 
a pris le commandement des Iroupes 
turques près de Saitschar et il a réuni 
de très-grandes forces. Stratimirovilch 
vieni de donner sa démission à la suite 
de son insuccès à Ak Palaïka; il.avoue 
Ini-même que sa division a été mise en 
déreute. 

L'archimandrite Dnutcliil»h a en ses 
bandes repoussées à Novi Vaiosch. Le 
général Tchernaït ff reste immobile. 

XJUnirers publie également la dépê
che suivante : 

Zimony. 10 juillet. 10 h. 4 0 matin. 
— La siluatioa des Serbes est p^ril-
buse; la retraite du général Tcheman S 
étant compromise dans la vallée de la 
Nissavia par Kérim-Pacha et O-man-
Pacha. artè* les défaites d< S'ialimiro-

! vtiz & Ak-Palanka et de Lecharsm a 
. Z^itehar. 

I Le quartier général a été, par mesure 
de prudence, transféré à Paratchin. 

Le gouTi ri.enie ni pni i . i <!«•:> dn-poM-
tions pour son transfert à Krayujev.atz-

Autich e.-t menacé à Novi-Bazar, par 
suite de l'échec du général Zach sur le 
plateau de Jâsserovnik. 

Il est question d'tnvoyer sa démis
sion au général T<hernaï<ff. 

Rai ko- Alympitz a été repoussé dans 
un assaut.à Beljina. 

Nouvelles générales, exceptionnelle
ment mauvaises. Bataille actuellement 
engagée près de Nisch. 

LETTRE f )E f»At?lS 

Il faut détourner un Instant notre aV in
tention de la crise intérieur* pour suivre , 
la marche des événements en Orient et 
observer la nouvelle entrevue des em
pereurs du Nord. 

On paraît attacher une grande impor
tance à l'entrevue de Wurtsbonrg entre 
le prince Bismarck et son maître, où l'on 
suppose que sera cherchée une revanche 
de la conférence de Reichstadt. 

La diplomatie icmarque beaucoup 
l'inqniélude et la mauvaise humeur très 
visible des AU< mands. Toute la presse 
officieuse d'outre Rhin se montre des j 
plus aigres vis à vis de l'Autriche. 

faav nouvelle - d'une rrncortlr* de 
l'empereur Guillaume et de S. M. Fran
çois-Joseph à Ischl n'est pas confiimée 
jusqu'ici. -

On remarque beaucoup que les di
verses feuilles en relations avec notre 
ministère des sfiairts étrai gè*es, s'atts-
chent i coiivaincre l'opinion delà possi
bilité d'une entente auslro-russe et ita-
liano-française. dont je vous parlai* 
l'autre jour. Le plus sûr est pourtant d* 
ne pas s'y fier. . • . 

La question de neutralité du Danube 
menacerait, paraîi-il, de passer du se-
enrd plan an premier. Les cabinets de 
Vienne et de Pétersbourg seraient réso
lus i ne laisser viol» r, en quoi que ce 
soit.le principe de cette neutralité aussi 
bien do coté turc que du coté serbe. 

Je reçois de Constantinople d.es let
tres qui m'annoncent que Mou?ad est 
toujours tenu en charte privée' et en 
quelque soi te comme prisonnier par les 
ministres turcs. PersOTine,n.ême pattni 
Fes plus intimes amis, ne peut l'appro
cher. Il a été terrifié par la scène de 
l'assassinat des ministres et il vit dans 
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l a s abanaanteats et las inasanas asaa 
récusa à Boubaùv, au bureau du tine—ii 
4 LilU. ehes M. QuAaas, libraire, Oraaas 
Place; à Pmrtt, eues MM. HAVAB, LAFTTTB 
arr O , 34, ras Notre-Dama des-Victoires, 
(place de ta toouns), h BrimaMi. i 
r O m c a oa Puauorra. 

L entrevue des deux "empereurs à 
Relrhsladt aurait complètement avorté , 
et M. .de Bismarck resterait toujours 
mt l i re .de la s i tuat ion. 

Les ^aurhes paraNser>t toujours déci
dé» s à h e p a s voter le budget avant le« 
vacantff s , qui auront l ieu vers le 8 

u v e a u m o u v e m e n t préfectoral 
il pas les gauches . 

nonce une interpellation de M. 
<|pc sur les affaires extér ieures , 

rt sur l 'élection de M. de 
moins de 342 page*. 
il paraîtrait que les bonapar-

pdes paroles prononcées 
l ier , p e u r désavouer M. Paol 

refusent 'de voter pour 
ùre de M. Chegnelontr. 

HE SAlNT-CHÉKON. 

B R E D E ? D l ' P l ' T E S 
'restent : M. Jules PBÉVV. 
•e du lundi 10j-"illet 1876. 

ire es» ouverte à 2 h. 30. 
irnier déclare qu'il n'a point fait les 

lui sont afribuées dans le 
•r du <ie la Hem ère s<(aiice. 
rè--veibal est adot té. 
oc^déan lirape au sort rlrg bureaux. 
»«té *li'po?e i'ne T rorosiiion <i« Ici 

satat've a U r» traite de* militaii«is, marins et 

uVc .-«rlople : 
>jet d»1 loi tenHant à distraire la corn 
'» Vteater du canton d'Alondance 
ivoi< ) peur la réunir au canton d'E 
" tins, 

!t •)<• loi »endan* h autoriser la vi'le 
•ne (Nord! à contracter un emprunt 
%»i fr. 

s _ i bre prend en considération/: 
Vneaê»»rosi'ion de M. Patent relative aux 

eai \ aiWra'es, et une proncsition de M. 
Pescbanel r. lalive au colportage et à l'estam
pille. 

L'ovdre.du jour appelle la discu«»Jon sur la 
r-risa ea eopsid^ratien de la pro) osit'on de M. 
Thoinm* f"e la Thu meMèse, »\ant pour obj't 
dp m édifier l'a ticle 26 de la loi eu 15 avril 
18-29, use'I" lecbe fluviale. 

IJI «hauntss'on >o olut à c nue la proposi-
t'en nc.anit pas prive • n cens dérniion. 

M. Ga»i»et dit que 1., t ropositit n a pour 
but de faire rentieT dans le itomaine ministé
riel 'es awsures à (rendre tour tégb mtn'er 
l» pfcHe, nvattres (fui font aujourd'hui du res
sert di» e< useil d'Ltat. , 

M. Th*innet de la 'lhumelière retire sa 
proioa-von. 

11 est ensuite prorédé o 'a discussion de la 

S'opo»in»PB de fi. Paul Bert, sur la retraite 
es instituteurs. 
I.a Cbacsbia passe à la discussion des arti-

r-- •uap|è#aiiirti 
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Roubaix-Tourcoingr 
ET LE MORD DE LA FRANCE 

Dans sa séance d'hier, la Chambre, 
par un vole favorable, a autorisé la 
ville deTourcoinp à contracter un em
prunt de 2.200,000 francs et à proro
ger une imposition extraordinaire. 

M. Louis Legrand, a déposé, hier, à 
la Chambre une proposition de loi sur 
les Téunions publiques. 

Cette proposition doit être renvoyée 
à la commission d'initiative parlemen
taire. 

Parmi les nominations de sous-prr-
fets en date du 7 juillet, nous remar
quons celle de M. de Pistoye. anci» n 
secrétaire général du Nord, à Béziers; 
et de M. de Chemeller, ancien sous-
préfet d'Hazebrouck, à Corbeil. 

de couteau 
qu'on 

à son adversaire un cou 
dans l'aine, M 
craint pour les jo< 

L'agresseur a été arrêté immédiate
ment ; il se nomme Edouard Schuler, 
âgé de 33 ans, originaire de Rothau 
(Vosges). 

Le blés é a été remis à sa famille. 11 
se nomme Jules Duterte, est âgé de : 
36 ans et exerce la profession d'our-
disseur. Son état est des plus alar
mants: il y eu perforation d'intestins. 

Quand à l'auteur dis cette tentative 
de meurtre, il a fait des aveux com
plets à cet égard; on l'a dirigé immé
diatement sur Lille. 

Deux individus d'origine étrangère 
ont été trouvés, samedi soir, à la réu
nion électorale de la rue de l'Alouette. 

Un Hollandais,marchand de chiffons, 
rue du Pile, nommé Louis V.. . âgé de 
43 ans, et un Belge de Mouscron,nom
mé François C... employé aux écritu
res dans une de nos maisons de com
merce. 

Procè*-verbal a été dressé. 
Cependant, n'est-ce pas dans laà 

serres chaudes qu'on doit trouver les 
fleurs exotiques ! 

On a enlevé cette nuit, dans une 
\ ara que attenant à un estaminet de la 
rue des Longues-Haies, un certain 
nombre de lapins, appartenant à M. 
V.. . 

L'auteur de ce vol est inconnu. Il a 
pénétié dans la baraque an forçant la 
serrure de la porte. 

existence 
Le vieux parti turc est toujours lont-

puissant, menace la position rt même 
la vie de Midhat-P acha, qui n'est nulle
ment rassuré. 

Les divers incidents de la puerre peu
vent d'un jour à l'autre amener à Con
stantinople de touveaux et graves évé
nements. 

D'aptes tous les renseignements de 
Saint-Pétersbourg, la Russie fait d'im-
m»nses préparatifs militaires. L'opinion 
publique, dans ce pays, est ttès-irritée 
conlie 1» politique du prince Gortscba-
koff, qui, par suite de son accord avec 
les autres grandes puissances se trou
verait obligé d'abandonner les Slaves 
insurgés, s'ilssont vaincus parlesTorcs. 
Les esprits sont si monlés en Russie, 
qu'il ne set ait pas impossible d'y voir 
aussi, dans un Umpsdonné, éclater une 
révolution. 

Vous avrz MI par la dépêche télégra-
fî que de ce jour que le gcuvernement 
radical et calviniste de la Suisse vifnlde 
subir un grave échec parle rejet popu
laire de la taxe militaire que ce gouver 
mmeut voulait établir. La minorité est 
composée des cantons allemands. Le 
correspondant genevois du Journal des 
7. ébats écrivait, il y a peu de jours : 

* Je l'avais annoncé dès longtemps; 
» en s'unîssant, le pays se germanise. 
» Tu l'as voulu, Georges Dandin ! » 

Voilà un curieux aveu de la part d'un 
journal qui a tant aidé à l'unité alle
mande el italienne. Tu l'as voulu, Geor
ges.Dandin ! 

Dans notre monde officiel, on donne 
pour certain que les éventualités decrise 
ministérielle ne sont nullement conju
rées et demeurent aussi probables après 
qu'avant le dernier discours de M. de 
Marrère. , 

Il serait possible qu'un grand journal 
opposant publiât, à cet égard, desrévé
lations intéressantes. 

Quoi qu'ait dit, hier, une de nosprin-
cipales agences de vns'ign«ments, les 
démarches de VM. Thiers et Gambetta 
pour rmpêeher l'interpellation des in
transigeants, n'ont pas et core abouti. 

Le projet tient ; ce qui ne signifie pas 
qu'»n fin de compte, on ne parvien
drait point à le faire abandonner; il s'a
git de faire '.expliquer le ministère sur 
l'état actueLjie ses rapports avec le ma
réchal. t ^ T 

Les victoires des Turcs, le beanlrmps, 
la perspective de belles récoltes, l'a
bondance du cepital à la Bourse, voilà 

un»-».iill|»Éi" >pi •>.«;• 
du mii.istre des l.ntnces si l'ar^ réserve 

ticle t . 
L'ersrmb'e du pr jet est adopté 
M. Pa pail dé| ose une t r» position deman

dant que le ,/ovr» al officiel pnllie les i oms 
de tourf te» condamnés qui ont été g aciés oa 
doi t la peine à élé romn uée. 

1 'ocùteur dimande l'urgence qui n'est pas 
déclarée. 

1 a p'Oposition est renvoyée à la commis
sion crin tistive. 

M. Jules l'errv d m n^e la mis" a ''ordre 
ou jo-ir de demain de la discussion du. rap-
po t de la ccmn.iss on munie pale. 

La Chaml re adopte la proposili n de M. 
F8rry »t fixe insuite à jeudi la discussion du 
ra'port sur l'é'Ttion d M. de Mun. 

La se: née <"st levée à 4 h. 

BULLETIN ÉC0KCNUQUE 

MOUVKMBNTCOMPABATIF DB LA CONDITION 
PUBLIQUE DE ROUBAIX. 

Mouvement du mois de Juin 1874. 
9.775 colis de laine peifrnée 1.052.459 k" 

33 » d'écouaillesetblousses 468 
£67 » de laine filée 92.316 

2 » de soie 61 
3.393 » de cotoû 363.123 

14.070 colis pesant ensemble 1.5t 8.421 k«« 

Mouvement du mois de Juin1875. 
l l . l fO colis de laine peignée 1.2h7.789k°* 

M » d'éoouailles et blousses 1 460 
89< » de laine filée 94.806 
»» » de soie »» 

3.954 » de coton 423.297 

16.552 colis pesant ensemble 1.777.31.2 k°* 

Mouvement du mois de Juin 1876. 
9.84 4 colis de laine peignée 1.06". 119 k"* 

73 » d'écouaillesetblousses 7 .̂378 
923 p de laine filée 98.330 

2 » de soie 10 
3.195 » de coton 341.788 
14-.037 colis pesant ensemble. 1.507.625 k«* 

Itécieus grs 32 opérations. 
Titrag-s «081 » 

Le Directeur, A. Mcsra. 

» mobil 
Poe. eéner. 
Est 
I.von 
Midi 

autantde causes de l'élan pourla hausse , j oiT&ns 
On m'écrit de Versai l les qu'il y a eu ' Q37 ' 
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t iè« important e t relatif a u x affaires i It_al_i» n 5 »/c 
d'Orient. 
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Une rectification nécessaire. Hier, 
dans noire chronique locale, on pou
vait lire cette phrase étonnante : « Sou-
» vent, à Roubaix, le iracas des affaires 
» et les préoccupations particulières 
» empêchent les industriels de prendre 
» attenti» n à ces questions de fi^sc, 
J> jusqu'au moment où ils sont frappés 
» par les ennemis. » 

Les ennemis ! Plus d'un de ces mes- ' 
sieurs des contributions directes ou in
directes a dû faire un haut-^sveorps de
vant une appellation aussi brutale. 
Mais qu'tU a» aarsuranl «at — m .rm*» 
sent : nous avions écrit cette phrase 
beaucoup moins séditieuse :<* . . . jus-
» qu'au jour où ils sont frappés par les 
» amendes. » Le Compositeur a mal 
lu ; 1- Correcteur a laissé passer.... 
(Avec quelle irrévérence par.ent des dieux 

' [ces Typo* ! 

Un train de plaisir pour Dunkerque 
aura lieu dimanche 16 juillet 1876. 

Dépari de Tourcoing. 6 ii. 55 malin. 
Arrivée àDurkerque, 9 h. 55 matin. 

Départ de Dunkerque 8 h. 25 soir. 
Arrivera Tourcoing, 11 h. 4 4 soir. 

Prix des places, aller et retour. 
I 5 fr. 50 en 2« classe. 
| I fr. 50 en 3e classe. 

Nous avons dit que les villes de 
guerre de Cambrai, Saint-Omer, et 

! Arras allaient être déclassées. Tar con-
j tre,Lille va voir s'accroilre ses défenses, 
j de manière à la mettre à l'abri de toutes 

les éventualités. 
Outre ses fortifications,cette ville ne 

| tardera pas à être dotée de forts déta
chés dont nous avons déjà parlé. Ces 

| forts seraient établis à des distances 
I variant de 5 à 10 kilomètres du mur 
! d'enceinte, sur les points les plus élevés 

qui entourent la ville : vers le Nord^ 
• sur la hauteur de Bondues et sur celle 

de Mouveaux protégeant la ville de 
Tourcoing; vers l'Est, sur celle de 
Wasquehal dominant Roubaix; au Sud-

! Esl, sur Lf zenne et SaiPghin, puis au 
Sud, vers l'Aï brisseau; fnfin, à l'Ouest, 
vers Lomme et Verlinghem. 

2 w t est rentré dans l'ordre à Saint-
Aubwt. Il ne reste plus, en attendant 
que la justice acc< mplisse son œuvre, 
que la caite des dégâts à payer. Elle 
se montera à un chiffre assez élevé II 
y a. d'aboi d la réparation du presbytère 
et de plusieurs maisons particulières, 
d'une maison en construction à moitié 
d«'molie, du cheval d'un gendarme 
d'une valeur de 1.000 fr., les frais de 
déplacement et d'occupation par lea 
troupes, etc. , etc. Qui va payer 1<ut 
cela î C'est la commune de Saint-Au-
bert, ce sont les contribtables. On 
peut encore ici, comité presque to»'-

1 jours, dire que le bon t âtii a encore pour 
le méchant. 

61*. 87 5 71.85 
Mub.evpâfr. I06.V5 !th6.25 
Cb. Lomb. 161.25 163.75 
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Hier apiès-midi, vers quatre heures, 
deux individus se sont pris de querelle 
dans l'estaminet du Peuple au Cul-de-
Four. Dana sa rage, l'un deux a porté 

Le premier jour des fêtes de Douai 
a été fort brillant. Une foule d'étrangers 
était *'enue se mêler aux douaisiens pour 
assister aux réjouissances. 

Voici ce que nous lisons dans Yln-
dépertdant de Douai relativement au 
concert de la Société Chorale auquel 
prenaient part les Amis-Réunis de 
Roubaix. 

Nous sommes sorti vivement pénétj$ 
de l'élégante manière avec laquelle M. 
L. Montagne, chef de la musique d'har
monie des Amis-Réunis de Rouhaix 
twiéuH mm.-m*km*—jMj ajwil» iro 
véritable talent d'artiste. 

Ce concert a été des plus agréables. 
Prendre le programme d'un bout à l'au
tre serait un éloge continu. 

Nous nous souvenons volontiers de 
la Polka des Bois délicieuse causerie 
de deux petites flûtes; M. J. Parent n'a 
pas seulement du talent, il a de l'âme; 
et son jeu, plein de finesse, dénote des 
qualités acquises par une savante et 
consciencieuse étude dont le charme 
impressionne et que le public sait ap
plaudir. 

M. Germinick a du avoir, comme 
nous, bien du plaisir à entendre le pu
blic bisser sa charmante fantaisie pour 
cor sur les motifs de Jérusalem. M. 
Germinick se souvient de Vivier, 
c'est bien à lui de suivre les traces du 
maître. 

Lit Reine de Saba, avec ses solistes 
distingués, ateiminé triomphal» mentla 
soirée; MM. Courbe, Billet, Wautier, 
Montmarché et Gilliard, sont de bril
lants interprêtes et les échos d'alen
tour doivent encore redire les biavos 
continus. 

M. Montagne a été ti es applaudi. 
Celait justice ; c'est notre devoir de le 
répéter. 

Une femme de la rue des Capucins, 
à Cambrai, la dameC.. . , se promenait 
mercredi, vers l'heure de midi, le long 
delà digue du canal. Arrivée presque 
en face de l'estaminet de M. Pavot fils, 
cette dame se sépara brusquement de 
sa fille, auprès de qui elle se tenait et 
tomba, ou plus probablement se pré
cipita dans l'eau. Un jeune homme de 
dix-sept ans, du nom de Godillet Le-
gret tenta de la sauver, maie elle 
l'élreignit si étroitement qu'il allait 
périr avec elle, quand le sieur Lebtun, 
ancien marinier, plongea à son tour 
dans la rivière, où il parvint non sans 
peine à dégager le jeune homme, tout 
en ramenant la f< n.me sur la berge. 

Ces deux hommes méritent les pins 
grands éloges. 

Le carrousel militaire qui doit avoir 
lieu à Lille pendant le mois d'août, à 
l'occasion du concours hippique, pro
met d'être exceptionnellement animé. 
Tous les matins un nombre censidé-
rable d'officiers, de sous-officiers et de 
cavaliers de la garnison exécutent di 
verses mar oeuvres d'ensemble au ma
nège militaire en prévision de ce car-» 
rousel, 
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